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Crise : faut-il se contenter de résister ? 

Rappel des faits

Les 14 et 15 janvier à Vienne, cinquante économistes, historiens, élus, universitaires, militants de gauche venus de seize pays européens (1) ont confronté leurs opinions sur la crise économique et financière.

L’interprétation de la crise est une question décisive pour la gauche. Elle détermine les réponses à élaborer et à mettre en débat. Comment les forces progressistes doivent-elles adapter leur stratégie à cette nouvelle donne  ? Les objectifs émancipateurs doivent-ils être revus à la baisse, sous la contrainte d’une réalité plus dure, de reculs sociaux et civilisationnels à l’œuvre dans tous les pays européens, ou au contraire la gauche doit-elle affirmer avec plus de force un projet de rupture avec la logique néolibérale  ? Ce questionnement a traversé le séminaire de Vienne, qui était animé par Walter Baier, coordinateur de Transform  ! Europe, et Élisabeth Gauthier (Espaces Marx France). Nous vivons un paradoxe  : au moment où la crise du capitalisme valide la vision marxiste de l’économie politique, « le risque est grand, a déclaré Élisabeth Gauthier, que l’espoir et le discours de changement deviennent récupérables par les forces de droite, populistes, à défaut de pouvoir présenter une critique crédible ». Toutes les communications présentées convergent sur le caractère durable de la crise, sur la violence des réponses actuelles et à venir. L’augmentation du chômage continuera, les systèmes de protection sociale sont directement attaqués dans la plupart des pays. En Europe, a expliqué l’eurodéputé Miguel Portas, un plan de super-austérité est en préparation, dont la Grèce donne un avant-goût. Les extraits d’intervention que nous publions ne présentent que quelques aspects d’un débat stimulant. Joachim Bischoff nous invite à mesurer la portée de la crise, Stephen Bouquin appelle la gauche à une démarche offensive sur la réduction du temps de travail, Robert Jessop décrypte le rôle de l’État à l’époque de la mondialisation. Maria Karamessini analyse les conséquences de la précarisation des salariés. Le débat est lancé, qui doit permettre d’affiner la stratégie de ceux qui à gauche n’ont pas renoncé à rassembler pour résister et transformer le monde. Ce qui est déterminant, devait rappeler Francis Wurtz, eurodéputé honoraire, c’est que les citoyens deviennent les acteurs du changement. Le devoir de la gauche est de leur proposer des clés pour comprendre.

Jean-Paul Piérot

(1) Ce séminaire international était organisé par Transform  !, le réseau de formation et de recherches du Parti de la gauche européenne
